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PREAMBULE ELEMENTS DE GEOGRAPHIE, D'ECONOMIE

ET D'ORGANISATION ADMINISTRATIVE

SUR LE TOGO

- 4 -

Avant d'entamer le thème réel de notre monographie, nous

a vons Jugé uti le et nécessalre de livrer aux membres du

jury et aux lecteurs qllelqlles informations sur notre pays

d'origine.

Certes, le TOGO jOllit aujourd'hui d'une illustre réputation

internationale, t'Pais nous nE.' saurions nous dérober à la tradi-

tian, cette marque de politesse et de courtoisie qui

voudrait que l'étudiant ou le stagiaire qUl soutient une

monographie, fasse déccuvrir à travers un bref aperçu son

pays d'origine aux membres du jury, à ses formateurs et

à tous ceux qui consulteront plus tard son document t:Jour

l'uti.liser à des fins scientifiques ou autres.

l - APERCU HISTORIQUE

TOGO signifie : bord du lac.

Le 4 juillet 1884, Gustav NACHTIGl\L débarque à Baguida.

Le
,

meme jour, il réussit, par des traités d'amitié, à

fixer le drapeau allemand à Baguida et à Lomé.

Le 5 juillet 1884, il signe, avec le ro~ MLl\PA III du

village de Togo (actuellement Togovillel le prem~er traité

de protectorat du Golfe de Guinée.

. .. / ...
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En souvenir de ce succès diplomatique, les Allemands

ont donné le nom TOGO à tout le territoire. Le protec­

torat a duré 30 ans.

En 1904, le TOGO, dans ses fronti~resl s'étendait sur

90 400 Km 2
• Suite à la première guerre mondiale, le

territoire fut divisé en deux :

- le Togo occidental ~vec 33800 Km 2
, administré par la

Grande Bretagne ;

le Togo oriental avec 56000 Km 1
, placé sous la

tutelle de la France.

En 1956, le TOGO, sous administration britannique est

annexé à la Gald.Coast qui devient indépendant en 1957

sous le nom de la République du GHANA.

Le 30 août 1956, la République Autonome du TOGO est

proclamée. Le TOGO devient ainsi la première République

Autonome d'Afrique Noire Francophone. Le 10' sep­

tembre 1956, Nicolas GRUNITZKY est désigné comme

Premier Ministre.

Le 21 septembre 1956, le Ministre de la France d'Outre­

Mer installe la République Autonome du TOGO.

Le 27 avril 1960, le TOGO accède à l'indépendance,

devenant ainsi la République Togolaise.

"'/'"
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Depuis cette date, il y a eu trois gouvernements succes­

sifs

le premier, de 1960 à 1963

- le second, de 1963 à 1967 ;

- le troisième, de 1967 à nos jours; ce dernier est marqué

par l'avènement du Général EYADEMA.

Le T0GO connaitra sous ce régime, d'importantes trans­

formations sur les plans politique, économique et social

qu~ font de lui aujourd 1 hui une grande nation respectée

et admirée de tous.

II - ELEMENTS DE GEOGRAPHIE

AI Relief

situé en Afrique Occidentale, enserré entre le GHANA à

l'Ouest et la République populaire du Bénin à l'Est, limité

au Nord par le Burkina Faso et au Sud par l'Océan Atlan­

tique, le TOGO présente la forme d'un corridor long de

600 km avec une base gui ne dépasse g~ère 55 km de bordure

sur l'océan.

Pays de plaines plut6t que de hautes montagnes, le terri­

toire togolais est cependant traversé du Sud-Ouest au

Nord-Est par une longue chaine de montagnes et de plateaux

qui s'alternent. Le sommet le plus élevé est le Mont AGOU

avec une altitude de 986 mètres.

. .. / ...



1Seme degrés de latitude Nord et

Greenwich, le TOGO jouit c1' un

- 7 -

A l'extrême Nord du territoire. slétend la région des

savanes où se dresse un plateau aux falaises pittoresques

qui cOlnplètent l'ensemble montagneux.

BI Climat

Situé entre les 6eme et

à l'Est du Méridien de

climat tropical.-

Il subit l'influence de la mousson du Sud-Ouest vent

océanique apport'ùnt1a pluie, et ce11e de l'harmattan, vent

frais et· seC venant du Nord qU1 engendre la sécheresse.

Le TOGO appartient à la zone chaude et plus ou moins humide

des pays du littoral sud-équatorial ouest-africain avec

deux centres variables de hautes pressions ou anticyclones.

Le sud du TOGO est moins arrosé que le Nord. Cette anomalie

climatique se traduit par la disparition de la forêt dense

dans la zone côtière, ce qui constitue un cas exceptinnnel

dans le Golfe de Guinée.

cl Population

Le TOGO est habité par une mosaïque de peuples appartenant­

à des souches différentes et comporte 40 ethnies dont les

plus importantes sont les EWE au Sud et les KABYE au Nord.

Les autres principales ethnies sont :

- les minas au Sud ;

... / ...
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les Akposso, les Ana, les Akébou, les Adélé au centre

- les Kotokoli, les Bassar, les Konkomba, les Lamba,

les Tchokossi et les Moba au Nord.

Au 31 décembre 1975, le TOGO comptait 2 224 614 habi­

tants. En 1981, la populati6n est de 2 700 000 habi-

tants elle avoisine aujourd'hui les 3 Millions

d'habita~ts ~vec un accroissement de 2,7 %.

Cette population est extrêmerrent jeune

lais ontrnoin"s, de 30 ans.

70 % des Togo-

LOME, la capitale, compte environ 400 000 habitants.

III - ORGANISATION ADMINISTRATIVE

Le TOGO est divisé en régions administratives corres­

pondant aux régions économiques du' pays. Ce sont

- la Région Maritime,

-la Région des Plateaux,

- la Région Centrale,

- la Région de la Kara,

- la Région des Savanes.

Ces régions sont subàivisées en préfectures et sous­

préfectures. Depuis le 29 mars 1979, I.e TOGO est doté

àe neuf ligues sportives. Chaque ligue a, au moins,

deux clubs sportifs.

, . / .
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Le pays est ouvert aux seize Inspections'Régionales de

la Jeunesse, des Sports et de la Cul.ture. Structures

d~concentrées du Minist~re d~ la Jeunesse, des Sports

et de la Culture, elles s'occupent des problèmes

ddministratifs des ligues (cf. tableau ci-dessous).

Inspections de la Jeunesse,

des SP?rts et de la Culture

- DAPAONG

2 - NIAMTOUGOU

] - KARA

4 - SOKODE

5 - BASSAR

6 - SOTOUBOUA

7 - ATAKPAME

8 - NOTSE

9 - BADOU

10 - AMLAME

1 1 - KPALIME

1 2 - TSEVIE (MARITIME OUEST)

1 ] - ANEHO (MARITIME EST)

1 4 - TABLIGBO

15 - LOME-COMMUNE EST

16 - LOME-COMMUNE OUES1'

Préfectures et/

ou Sous-Préfectures

TONE & OTI

KERr,N & DOUFELGOU

KüZA, BINAll & ASSOLI

TCHAOUDJO, TCHAMBA

BASSAR, KABOU

SOTOUBOUA,'BLITTA

OGOU

HAHO

WAWA

AMOU

KLOTO, AGOU & DAYES

ZIa & AVE

LACS, VO

YOTO

GOLFE EST

GOLFE OUEST

... / ...
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IV - ECONOMIE

Le TOGO est un pays essentiellement agricole (près de

70 % de la populat.ion active pratique l'agriculture).

Dès 1961, l'exploitation des phosphates a donné nais­

sance a une industrie extractive.

La première décennie de l'indépendance est également

carClctérisée par l'installation d'autres séries

d'industries et la mise en place de quelques infras­

structures telles que :

le Port franc autonome de Lomé (19681,

- la Brasserie du Bénin (1964),

l'Usine Textile de Dadja avec les différentes usines

d'égrenage du coton dans certaines villes du pays,

l'installation des entreprises industrielles d'ameu­

blement de bois, de matières plastiques et des sociétés

industrielles de chaussures et de marbre.

Au cours du second plan quinquennal

d'autres industries se sont développées

- l'usine de transformation du blé,

- l'usine de broyage du clinker.

Le troisième plan quinquennal de développement écono­

mique et social (1975-1980) est concrétisé par la cons-

truction d'une raffinerie de pétrole, d'une cimenterie,

d'une huilerie, d'une usine de fabrication de matières

plastiques et de l'installation d'une aci~rie.

. .. / ...
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Les prlDcipaux domaines d'intervention du quatrième

plan (1980-1985) sont spécialement

- le développement rural,

- le développement industriel,

le développement des ressources

énergétiguer, ,

- l t infrastructure de cOIlUDunications.

culturelles et

Le cinquiÈ.~rn'2 plan quinquénal devrait être une phase

d'observation totale.

. .. / ...
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INTRODUCTION

Notre époque est en plein mouvement et rneme en marche.

On parle de l'accélération de l'histoire. Chaque jour

apportEJ des inventions et des découvertes nouvelles.

Les progrès se précipitent à une cadence qui nous

étonne. De toutes parts, les vieilles théories scienti­

fiques que l'on croyait établies une fois pour toute

sont ébranlées et remises Cl'. question.

"La distance et le temps sont vaincus" comme le dit

si bien VIGN'i.

Les connaissances acqulses aU cours de notre scolarité

semblent instables et précaires au point que nous nous

demandons si l'homme peut se contenter de faire

seulement appel à ses connaissances, c'est-à-dire

fonder son adaptation au milieu social sur le seul

contenu de sa mémoire .

.L' homme de notre ère doit posséder des connaissances

de base susceptibles d'être toujours reconverties

une dose de savoir prospectif lui assurant une perpé­

tuelle disponibilité de l'esprit qUl lui permet de

s'adapter sans cesse.

A époque nouvelle, forme nouvelle de connaissance .

. . ./ ...
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Les professionnels ressentent le besoin de se perfec­

tionner. Les dip18mes d~livrés à la sortie des écoles

de forIT.ation ne peuvent prétendre garantir "à vie" les

connaissances nécessaires pour l'exercice de nos

diverses fonctions.

La formation professionnelle pE·rmanente "cor.stitue,

de nos jours, un impératif presque catégorique" selon

les mots du Président Abdou DIOUP(*).

L'Education Physique ct Sportive (EPS), notre domaine

privilégié, nG peut éChapper a cette règle. L'évolu­

tion de l'EPS est ur: fait. L'EPS offerte aux jeunes

en 1990 est de valeur infiniment supérieure a celle

dispensée par AMOFl.OS 1 JAHN et LING.

L'évolution du contexte scientifiqlJe et socia-culturel

'qu~ interpelle l'enseignant dE:: l' EPS retentit. sur

la nature m~me de son tra\'ail.

Les raisons qui ont motivé le choix de ce sujet sont

de 'plusieurs ordres. Elles sont sociales, culturelles

et ~conomiques. Elles sont aUSSl d'actualité, de pres­

tige et surtout d'avenir de l'EPS, en tant c;ue pro­

cessus de développeme~t global. Ainsi, l'enseignant

d'EPS togolais ne doit IJas rester sur ses précieux

acquls de l'institut de formation. Il doit remettre en

harmonie ses Bcquis avec les exigences de notre siècle

qui semble courir Sl vi te, pour laisser la place au

21e siècle.

(*) Extrait du discours prononcé lors de la remlse des

diplô~es aux nouveaux brevetés de l'Ecole Nationale

d'Adrnj.nistration et de la Magistrature.

. .. / ...
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Nous avons choisi de traiter notre sujet ~n deux points

dans une première partie, nous tracerons l'état situa­

tionnel de l'EPS au TOGO a travers ses aspects poli­

tique, juridique et administratif. Sur ce dernier plan,

nous insisterons sur la formation des cadres d' EPS,

notan®ent la formation initiale des enseignants d'EPS.

Dans la seconde part:ie, nous parlerons de la formation

professionnelle permanente des enseignants ct 1 EPS au

TOGO. Nous mettrons en évidence également dans cette

deuxième partie, l'aspect juridique de la formation

professionnelle permanente au TOGO et nous livrerons

ensui te les ré sul tats de l'enquête que nous avons

réalisée auprès des enseignants d'EPS afin d'aboutir

aux solutions que nous préconisons.

. .. / ...
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PREMIERE PARTIE: ETAT SITUATIONNEL DE L 1 EPS AU TOGO
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Dès la signature du protectorat en 1884 et le passage

sous la tutelle française, le colonisateur agira sur la

jeunesse en utilisant l'école. Il nta pensé qu'à

éduquer le Togolais afin que ~~es aptitudes prof-itent

à l' Eu.ropéen. L'accu! turation sera 'un ob::;ectif fonda­

mental, non dissimulé' de l'enseignement. c'est dans

ce contexte que le colo~i~ateur a introduit 'l'EPS dans

~a vie du peu~jle togolais.

CHAPI'I'RE l - ASPECT POLITIQUE

Malgré les conséquences jugées néfastes de l'accultura­

tion coloniale, les Autorités togolaises de la troi­

sième République ont compris que l'EPS a un rôle

important à Jouer dans la formation de l'hon~e en géné­

ral et de la jeunesse en particulier. Elles ont surtout

compris que l'EPS, bien conçue et bien pratiquée

pouvait être un moyen n:marquable de formation de

la jeunesse, gage de liavenir et relève de demain.

Avec la création, en 1969, de notre Parti d'avant-

garde 1 le

de l'EPS,

Rassemblement du Peuple

cOIl}Il1e partie intégrante

togolais, le rôle

de l' éduca tian, a

été déf ini dans le "Livre vert" dans les termes

suivants :

"Le Sport aux vertus éclatantes est un élément de

formation de tout premier plan. Les vertus du sport

bien conçu et bien pratiqué sont celles que requiert

... / ...
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le développement de la Nation: le goût de l'émulation,

le sens de l'effort, la discipline, le désintéressement,

l'esprit d'équipe, la tolérance et la maîtrise de soi.

Le citoyen a besoin de tout cela pour. son propre

épanQuissement et peur le progrès de la Nation".

1.1 - Place de l'EPS dans le système éducatif

scolaires, a son rôle

L'EPS, aujourd'hui intégrée

à jouer

dans

dans

les programmes

la formation des

C'est aussi pendant la

goût et l'habitude de

gardera longtemps après

jeunes. Clest pendant la jeunesse, age d'or de la sou­

plesse du corps et de l'esprit. que s'éveillent et

se cultivent les facultés physiques, intellectuelles

et morales, que se dessinent le tempérament et la

personnalité.

jeunesse que l'enfant prend le

certaines activités dont il

l'école, le désir et le besoin.

Les Activités Physiques et Sportives (APS) n'entreront

dans la vie du citoyen et de la Nation et ne devien­

dront garanties de leur dynamisme et de leur équilibre

que si elles entrent d'abord dans la vie de l'enfant.

Au regard de toutes ces considérations,

des APS s'inscrit comme une nécessité

établissements scolaires.

la pratique

au sein des

. .. 1...
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Facteur ct 1 équilibre phys igue, psychique et psycholo­

g~que, le sport a l'école se traduit d'abord par les

cours d'EPS dispensés par les enseignants formés a

cet effet, a tous les élèvE:5 en principe, sauf ceux

reconnus inaptes pour des cas de maladie ou ct' infir­

mité incompatible avec la pratique du sport.

Aujourd'hui, les APS s'affirment avec les sciences

comme disciplines fondamentales de l'éducation moderne.

C'est ,pourquoi 1 le SOllei primordial des Autorités

Togolaises est d'assurer la promotion des APS._

Cette promotion implique la formation des cadres d'EPS

informés, imprégnés des réalités du pays, utiles,

consciencieux, ouverts capables d'initiatives.

1.2 - Rôle des enseignants dlEPS

Ceux-ci ont la charge d 1 intégrer l'EPS au système

éducatif et de collaborer avec leurs collègues ensei­

gnants des autres. rJi.sciplines pour la bonn~ marche

de l'instruction scclaire en construisant un vrojet

pédagogique d'établissement

enconnaissances

influencer positi­

est important pour

Au niveau de chaque classe, leurs

psychologie et en sociologie vont

vement l'aspect relationnel qui

l'efficacité de l'acte pédagogique .

.. ./ .. ·
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Travaillant sur les terrains, les actions des ense~­

gnants portent sur l'individu en mouvement. Elles

facilitent le d~velopperrlent n:oteur, affectif, cognitif,

social et culturel.

Les enseignants ct' EPS jouent un grand rôle dans la

construction nE.tionale. Ils apportent la pierre angu­

laire dans l'édification du pays, car il n'y a pas de

développement éconcrnique, social et culturel si la

population n'est pas physiquement forte et si elle

ne jouit pas d'une sant~ lui. 11ermettant de faire face

à toutes les difficultés. Les enseignants d'EPS parti­

cipent ainsi à l'édification individuelle et collective

de la Nation.

Les maîtres, les professeurs adjoints, les ccnseillers

è'EPS peuvent être chargés de l'administration du

sport dans les services du Ministère de If Jeun~'sse,

des Sports et de la

quant à eux, peu'Jent

dans les organismes

Culture. Les professeurs d'EPS,

~~:re chercheurs ou représentants

internationaux dont la vccation

serait la conception et l'animation des actions de

formation dans le domaine des APS.

. .. / ...



CHAPITRE II - ASPECT JURIDIQUE

* "'" u,,~c. ~1 /,/

Nous nous situons iCl sur le plan des instructions

officielles.

2.1. Les instructions officielles de la tutelle

française à }' année scolaire. 1917 1978

Après la création de la Direction Générale de l' 1n5-

truction Publique, de l'Education "Générale ct des

::Sport.s de l'Afrique Occidentale et du TOGO en 1942 , la

Métropole enverra des cadres civils dans le domaine

des activités physiques afin d'assurer la formation

des cadres africains pour l'enseignement de l'EPS. Il

s'agit des moniteurs, professeurs et inspecteurs.

Puis, le 1er octobre 1946, le Directeur Général de

l'EPS, par circulaire, mit a la disposition de ses

Cadres, les premières instructions officielles rela-

tives aux APS dans les colonies de la France d' Outre-

Mer.

Ces instructions ont pour objet essentiel de :

proclamer la valeur des principes admis unanimement

par tous les enseignants d'EPS

- reconnaître aux enseignants, dans l'organisation et

la conduite de leurs leçons, une certain~ initiative

en fonction de leur personnalité pour obtenir les

meilleurs résultats possibles.

. .. / ...



22

Ces instructions qui sont purement et simplement une

copie des instructions françaises du 1er octobre 1945

à l'usage des professeurs et maitres d'EPS sont ainsi

appliquées et ont su~v~ les diverses modifications

françaises apportées en 1967. Utilisés

coopérants français enseignants d'EPS,

avec les

ces textes

sont toujours applicables et valables en certains

points. La Direction de l'EPS tente d'élaborer des

instructions officielles pour les adapter aux réalités

du pays.

2.2 Le projet d'instructions officielles expérimenté

au cours de l'année scolaire 1978 - -1979

A la rentrée scolaire 1978 1979, la Direction de

l'EPS mit en place un projet dénommé Instructions

Officielles et Programme d'Education Physique et

Sportive dans :'--' ensl;~ignement des 2e et 3e degré.

Ce projet fut distribué à tous les Inspecteurs Régionaux

dans les différents. services. Il appartenait donc à

ceux-ci de mettre ces instruments à la disposition des

enseignants d'EPS relevant de leur autorité. Les

Inspecteurs devraient adresser leur rapport d' expéri­

mentation a la Direction de l'EPS pendant les grandes

vacances. La sur,prise fut désagréable aucun rapport

ne parvint à la DEPS.

. .. / ...



23

L'élaboration et l'application des instructions offi­

cielles et des programmes d'enseignement de l'EPS sont

de la compétence de la DEPS.

Il est peut-être normal qu'elle recueille les avis

de ses collaborateurs pour la bonne marche de ses

services mais quand les aVlS tardent a arriver,

rien n'empêche la DEPS de prendre ses responsabilités.

Aujourd'hui, 185 Instructions Officielles et Programmes

d'EPS ne sont pas signés. Aucun document ne sert de

base à -l'enseignerœnt de l'EPS. Néanmoins, les enseignants

d' EPS 5 r efforcent d'app::>rtu leur modeste concours aux

élèves pour la réussite aux différents examens et la

pratique des sports de compétition. Ils adaptent leur

enseignement aux connaissances acquises au cours de

leur formation initiale au niveau de pratique des enfants.

L'inexistence d'Instructions Officielles et de

Programmes se fait ressentir dans les établissements

scolaires. Il n'est pas étonnant de constater, chaque

année, un éternel recommencement de différentes disci­

plines sportives à tous les niveaux de l'enseignement.

Il manque une continuité dans l'enseignement de l'EPS

reçu par un élève tout au long de sa scolarité .

. . ./ ...
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CHAPITRE III - ASPECT ADMINISTRATIF

3.1 Création du Ministère de la Jeunesse,

des Sports et de la Culture

Au lendemain de l'accession du TOGO à la souveraineté

internationale, il a été créé le Ministère de l'Educa-

tian Nationale sous la tutelle dùçuel le service

des Sports, de la Jeunesse et de la Culture a été

érigé en Direction Nationale.

Par la suite, le décret 67_2LPR du 30 mai 1967 portait

création d'un Haut Commissariat
,
a la Jeunesse, a LlX

Sports et à la Culture, directement rattaché à la

Présidence de la République.

Avec l'évolution du TOGO au sein de la Communauté

Internationale, et compte tenu des nécessités de

service et du développement des activi tés physiques

et· sportives, le HCJut Commissariat devint Ministère

de la Jeunesse, des Sports et de la Culture par

décrE':t n° 77,-20 du 21/01/72. Les directions de ce

MiniEltère seront définies plus tard.

C'est ainsi que le décret nO 72-159 du 7 juillet 1972

portait création des directions des services centraux

de ce jeune ministère, notamment la Direction de

l'Education Physique ot des Sports chargée

de la vulgarisation des sports ;

de la planj.fication, de la réalisation et du contra le

des infrastruc~ures ;

,
• • • 1 • • •
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- de la formation professionnelle du personnel enseignant,

- du contr8le tecllnique des organes sportifs,

de If éducation et de la protection des sportifs,

- de la réglementation technique du sport.

3.2. Formation des cadres d'EPS

Nombreux sont les cadres formés aIr étranger. Même

si l'accer:.t: a été mis sur.

niveac. des enseignants, les

formés à l'extérieur.

la formation sur place au

Inspecteurs sont toujours

3.2.1 - La formation des enseignants d'EPS

3.2.1.1 - De J.'indépendance à l'année 1976

Au lendemain de l'indépendance, afin de répondre aux

besoins urgents provoqués par la création des lycées

et collèges, l'enseignement de l'EPS avait été l'oeuvre

de trois enseignants nationaux formés en FRANCE et

d' un enseignant français. Quelques sportifs d'un

niveau d'instruction peu élevé et sans qualification

professionnelle leur prêtaient main forte.

L'EPS, institutionnalisé~ et apparue avec l'école, une

structure colonialE:, est en p''èrpétueJ,le évolution.

La conséquence de cette évolution sera une nouvelle

orientation dans la formation de l'enseignant d'EPS

afin d'apporter une amélioration à cette discipline .

. . ./ ...
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3.2.1.2 - La Formation des ellseiqnants d'EPS au TOGO

Les intervenants sportifs togolais, formés jusque-là à

l'étranger ne répondaient pas, en nombre, aux besoins

du pays.

Le voeu, longtemps exprimé par les Autorités sportives

togolaises fut concrétisé par le décret nO 76-128

du 26 juillet 1976 qui créa l'Institut National de la

Jeunesse et des Sports (lNJS).

La formation des enseignants d' EPS au TOGO a débuté

au cours de cette année par Une proJnotion de vingt­

six élèves maîtres d'~PS.

I,'INJS est un établissement public à'caractère admi­

nistratif placé sous la tutelle du Ministère de la Jeunesse,

.des Sports et de la Culture.

Il a pOUT' mission

d' assurer la formation et le perfectionnement des

encadreurs des mouvements de jeunesse, des animateurs

d'éducation populaire;

d'assurer la formation, le perfectionnement et le

recyclage du personnel enseignant 11 EPS ainsi que du

personnel. d'inspection;

- d'organiser des stages pour le perfectionnement des

athlètes et des cadres sportifs dépendant, soit du

Ministère de l'Education, soit des fédérations sportives

reconnues

... / ...
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- d'étudier toutes questions relatives à l'élaboration

de techniques propres à faire progresser la pratique

des activités sportives et à aider à leur diffusion

- d'assurer le contrôle 'médical des sportifs.

L'INJ5, c'est également un établissement de recherches

appliquées aux méthodes de l'éducation permanente, aux

méthodes d'enseignement d'éducation physique et spOr­

tive, au perfectionnement des athlètes, à l'é1méliora­

tian de l'équi.pement sportif et culturel.

3.2.1.3 - Recrutement des élèves à !'INJS

L'INJS est ouvert aux jeunes Togolais des deux sexes,

sur concours.

Les candidats au diplôme de maitrise doivent être

âgés de 18 ans au moins et de 25 ans au plus. Il

doivent être titulaires du Brevet d'Etudes de l'ensei­

gnement du deuxième degré. La durée d'études est de

trois-ans.

Pour être candidat au professorat, il faut être âgé

de 30 ans au plus et être titulaire du baccalauréat ou

être maître dl EPS avec une ancienneté de cinq ans

de services effectifs La durée de la formation est de

quatre ans.

Par ailleurs,

a été ouverte

recrutés

qui ont

une formation de professeurs-adjoints

au sein de l'Institut. Ceux-ci ont été

parml les élèves ajournés au baccalauréat et

eu une moyenne comprise entre 9 et 10.
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La formation des professeurs-adjoints dure deux ans.

Le tableau ci-dessous récapitule les enseignants d'EPS

formés à l'INJS de Lomé de 1976 à 1984.

S E X E
CATEGORIE NOMBRE

Masculin Féminin

Maîtres 1 47 1 2 1 59

Professeurs/adjts 48 1 49

Profess-eurs 1 7 - 1 7

~'l'OTAL 212 13 225

3.2.2 - La formation des autres cadres d'EPS

3.2.2.1 - Les Conseillers d'EPS

Vingt et un Conseillers d'EPS ont été formés à l'rNJS

en deux promotions. Ce sont d'anciens Maîtres d'EPS

ayant cinq ans de serVlces effectifs. Ils ont été

recrutés par voie de concours.

formation est de deux ans.

La durée de leur

Avant ceux-là 1 sept autres Conseillers avaient été formés

en FRANCE. Deux

en Côte d'Ivoire.

autres sont en formation actuellement

Les Conseillers sont chargés d'aider les Inspecteurs

de la Jeunesse, des Sports et de la Culture dans leur

large mission auprès des préfectures.
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3.2.2.2 - Les Inspecteurs de la Jeunesse,

des Sports et de la Culture

Aux termes de l'article 11 du décret n Q 76~12f.3 du 26 juil-

let 1976 relatif à la création de l'INJS, il a été prévu

'une forD1ation d'Inspecteurs.

Les candidats au diplôme d'Inspecteur doivent être

titulaires du diplême de Conseiller principal de Jeunesse et

d'animation, ou du Certi.fi.cat d'Aptitude aux fonctions

de Professeur d'Education Physique et Sportive. Il

devra 1ustifier également de cinq ans de service

effectifs.

Jusqu'à aujourd'hui, les Inspecteurs ont toujours

été formés à l'étranger, notarrunent en FRANCE. LI INJS

d'Abidjan et l'IN5EPS de Dakar ont pris la relève.

Ainsi, trois Inspecteurs sont actuellement en fin

de formation a Dakar deux autres y avaient déjà été

formés. En Côte dt Ivoi re également, deux Inspecteurs

ont été formés tandis qu'un seul se trouve en début

de formation.

Inspecteurs, Professeurs, Conseillers d'EPS et Maitres

d'EPS oeuvrent donc, chacun à son niveau pour un

meilleur développement de l'EPS.

Cependant, les enseignants d'EPS ne doivent pas se

contenter de leur diplôme, car l'enseignement n'est

pas toujours vécu comme une suite de succès il est

marqué par le doute, les craintes et les conflits .

. . ./ ...
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Depuis qu'ils ont achevé leur formation initiale à

l'Institut, les enseignants d'EPS ont-ils bénéficié

d'un soutien organisé leur permettant d'actualiser

leurs connaissances
,

ou rneme de confronter leurs expé-

riences pédagogiques ?

On note une certaine routine alors gue 11 EPS est un

élément indissociable des réalités économiques, poli-

tiques et culturelles qui,

rr:utation.

elles, sont en pleine

. . . f . ..
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LA FORMATION PROFESSIONNELLE PERMANENTE

DES ENSEIGNAN1'S
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CHAPITRE l - ASPECT JURIDIQUE

1.1 - La création de la Direction de la formation permanente,

de l' action e·tç',de.-: là·~ recherche. pédagogique (DIFOP)

Le décret n° 79-126 du 5 avril 1979 consacre la crea-

tian de la DIFOP, un service technique à caractère

pédagogique. Les ral.sons qui ont amene les Autorités

de notre ri'lYs à créer un tel serVlce découlent 10gi-

quement, avant tout, de 10 volont6 du 1'OGO de se

développer sur tous les plans. Cette volonté devait

se traduire très tôt, dès notre accession à l'indépen-

dance jusqu'à nos Jours, par l'élaboration de plans

de développement économique, social et culturel.

L! examen général de la situation qUl avait rrécédé

l'élaboration du premier plan avait mis en exergue le

retard de notre enseignement tant au niveau des pro-

grammes qu'à celui des méthodes pédagogiques.

Cette situation ne répondait plus aux exigences de

la Vle nationale pour laquelle l'enfant, homme de

cJemai n, préparé par 1-' école, devra lutter.

Une conversion de l'enseignement dans le sens de son

adaptation aux réalités nationales s'imposait. La

création de la DIFOP a été alors envlsagee pour par-

ticiper avec les autres institutions s'occupant de

l'enfant, à la réalisation de cette tâche d'adaptation .

. . ./ ...
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La DIFOP est donc chargée :

- de l'adaptation permanente des méthodes et programmes

d'enseignement "aux réalités et aux besoins du pays en

tenant compte des progrès de la SClence ;

ct' assurer le perfectionnement et le recyclage du

personnel enseignant en cours d'emploi, paT; des stages,

des séminaires, des cours par correspondance, des

publications ;

- de rassembler des moyens d'information et de documen-

tation pédagogiques, administratives

leur diffusion et distribution aux fins

et ct 1 assurer

d'éducation.

Nous constatons que la formation professionnelle

permanente est un droit pour tous ceux qui s' occupent

de l'enseignement à tous les niveaux.

Certes. les instituteurs, les professeurs ct' anglais,

de français, de n\athématiques, d'histoire et de

géographie, etc ... , se retrouvent, au moins une semaine

dans l'année pour un séminaire en vue de s'imprégner

des nouvelles exigences de l'enseignement. Certains

retournent carrément dans les écoles normales pour un

stage d'au moi.ns un mois.

. .. / ...
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d'EPS ? Notre

enquête va le confirmer.

1.2 Les attributions de la Direction de l'EPS dans

le domaine de la formation professionnelle permanente

La Direction de l'EPS, organe technique de la mise en

oellvre et de la vulgarisation de la politique nationale

cn rnéltière d'EPS, assure, par l'intermédiaire des

Inspections Régionales de la Jeunesse, des Sports

et de la Culture, l'enseignement de l'EPS dans les

établissements scolaires.

Elle gère tout le personnel enseignant placé dans les

établissements scolaires.

La DEPS est chargée des questions techniques et péda-

gogiques. Elle s' occupe des inspections pédagogiques,

de la formation professionnelle du personnel enseignant.

Elle élabore les programmes, les horaires et les

instructions officielles.

\

Elle organise les examens et concours pour la formation

des cadres.

. .. / ...
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1.3 - Les attributions de l'INJS en matière

de formation professionnelle permanente

Aux termes de l'article 3 du décret nO 76-128 du

26/07/76, l'rNJS a pour mission d'assurer la formation,

le perfectionnement et le recyclage du personnel

enseignant l'EPS ainsi gue du personnel des Inspections.

Au moment où nous écrivons ces lignes, la formation

initiale n'est plus assurée par l' INJS

reste gue le volet formation permanente.

il ne lui

L' arrêté ministériel n<l 472/MJSC/CAB du 28 mars 1985

a rappelé les dispositions de l'article 3 du décret

précité en insistant en ces termes

" rI est demandé aux Directions et Services du

Ministère de la Jeunesse, des Sports et de la Culture

de faire exécuter par Ir Institut National de la Jeu­

nesse et des Sports tous les programmes de formation

du personnel en matière de Jeunesse, des Sports et de

(stages de formation oula Culture

séminaires, colloques, symposia,

àe recyclage,

Journées de

réf lexion, etc.)"

... / ...
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PROFESSIONNELLE

D'EPS

2.1 Méthodologie

L r enquête a été menee suivant deux procédés les

entretiens et les questionnaires.

2.1.1 - Les entretiens

Pour obtenir des informations sur l'aspect vecu des

actions de "formation prcfessionnelle permanente,

il nous a semblé indispensable de nous entretenir

avec les personnes les ayant conçues, dirigées et

animées.

c'est ainsi que les entretiens avec MM. BAKA, AMEVOR

et KPANGO, Conseillers d'EPS à la Direction de l'EPS,

précédenunent Maîtres d'EPS, nous ont permis de con-

naitre les grandes lignes de ces actions, de les

situer dans leur contexte historique. Ces Conseillers

I~
ont précisé que chaque Ins~ecteur de "" Jeunesse, des

Sports et de la Cultllre rassemblait, au moins une fois

par an, les enseignants d'EPS de sa circonscri~tion

pédagogique pour discuter des méthodes d'enseignement,

des nouvelles techniques sportives.

Ces entretiens ont permis de faire le rappel de deux

actions conçues et organisées en 1979 et 1980 par le

doyen ELESSESSI, Ins~ecteur de la Jeunesse, des Sports

et de la Culture, actuellement à la retraite.

. .. / ...
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Ces actions ont été dénommées stages de réimprégnation

et ont duré chacune une semaine ; certains enseignants

avalent été désignés pour dispenser des cours pratiques

en athlétisme et en sports collectifs, pendant que

les autres collègues faisaient office d'élèves. Chaque

cours pratique était suivi d'un cours théorique en

classe pendant lequel chacun apporte dES critiques

constructi ves et bénéfiques à tout le monde.

2.1.2 - Les gupstionnaires

Les

les

les

questionnaires avùient pour but

actions de perfectionnement ou de

régions et surtout sur le plan

de répertorier

recyclage dans

national, de

recenser les souhaits et moyens que les enseignants

jugent utiles et les difficultés qu'ils rencontrent

dans Ir exercice de leurs fonctions. Ceci permettra de

tirer des conclusions et de faire des propositions.

Ces questionnaires avaient ~té envoyés à la Direction

de l'EPS en février 1989 afin de leur donner un carac­

tère officiel. Le Directeur de l'EPS les a fait

parvenir à tous les Inspecteurs Régionaux de la Jeu­

nesse, des S(?orts et de la Culture. Il a demandé à

ceux-ci de les faire parvenir à la Direction de l'EPS

avant le 20 mai 1989. L r anonymat des réponses est

assuré. Toute la population concernée est interrogée

(cf Annexes).

. .. / ...
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Nous estimons que la distribution et le remplissage

des questionnaires ont été bien assurés.

Dès notre retour à Lomé, le 28 juin 1989, pour le

stage pratique, les questionnaires dûment remplis nOliS

avaient été officiellement transmis par bordereau.

Nous constatons que les questionnaires

accueillis par les enseignants d'EPS

Inspecteurs aussi ont oeuvré pour leur

ont été bien

ct que les

récupération.

Sur 294 questionnaires distribués, nous en avons re­

cueilli 233. Ce qui montre que 79,2 % des enseignants

accordent une importance au sujet de notre monographie ..

Le tableau ci-après récapitule

distribués et récupérés.

les questionnaires

. .. / ...
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TABLEAU RECAPITULATIF DES QUESTIONNAIRES

DISTRIBUES ET RECUPERES

INSPECTIONS DE LA JEUNESSE

DES. SPORTS ET DE LA CULTURE

Nombre de
question­

naires
distribués

Nombre de
question­

naires
récupérés

LOME - COMMUNE EST . . . . 26 20 71 , 4

LOME - COMMUNE OUEST .. 44 33 75,0

TSEVIE ·. . . . . . . . . . . . . . . 1 7 1 5 88,2.
ANEI10 · . . . . . . . . . . . . . ... 2J 20 88,9

ATll.KPAHE . . . . . . . . . . . . . . 14 1 0 7 1 ,4

NüTSE · . . . . . . . . . . . . . . . . 8 8 100,0

KL01.'ü · . . . . . . . . . . . . . . . . 26 20 71 , 4

SOKODE · . . . . . . . . . . . .. . . . 37 30 B1 r G

DAPAONG . . . . . . . ... . . ... 1 1 8 72,7.
BASSAR · . . . . . . . . . . . . . . . 14 1 0 71 , 4

SOTOUBOUA . . . . . . . . . . . . . 1 1 7 63,6

TABLIGDO . . . . . . . . . . . . . . 8 5 62,5

NIAMTOUGOU . . . . . . .... . . 7 5 71 , 4
1

WAWA . . . . . .. . . .. . . ... . . 1 1 1 1

1

1 00 , 0

KARA .. . . . . .. . . . . . . . . . . 21 1 9 90 , 4

1 AMLA>lE
12 1 0 83,3 1· . . . . . . . . . . . . . . .

TOTAL .... .~ ill W ~

... / ...
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2.2 - Résultats numériques

Les tableaux ci-après nous permettront :

de mesurer quantitativement l'importance des diffi-

cuItés rencontrées par les enseignants dans le cadre

de l'exercice de leurs fonctions;

de cerner les relations qu'ils établissent entre

leurs probl~mes liés à l'enseignement. de l'EPS et leurs

demandes de formation

d'imaginer quelles formes pourraient rcv~tir J,es

actions de formation et les moyens qui seront mis a

leur disposition.

2.2.1 - Difficultés

2.2.1.1 - Difficultés d'organisation

Nombre
de réponses %

Difficultés provenant du
matériel et des installations . . 182 78 1 1

Problèmes d'effectifs ............ 102 43,7

Organisation des emplois du
temps . . . . . . 60 25,7

Difficultés dans l'organisation
de l'ASSU . . . . . . . . . . . . . . . . . 102 43,3

Tendance a l'absentéisme
chez les élèves 76 32,6

... / ...
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2.2.\.2 Difficultés pédagogiques

Nombre
de reponses %

,

Manque de continuité dans l'ensei-
gnement de l'EPS reçu par un élève 182 78, 1
tout au long de sa scolarité . . . .

Difficultés à faire coïncider les
moyens utilisés avec les inten- 60 25 , 7
tians éducatives . . . . . . . . . . . . . . .
Difficultés a évaluer les résul-
tats acquis (au-delà de la per- 80 34,3
formance) . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . .

1

2.2.1.3 Difficultés liées à la matière enseignée

Nombre
de réponses %

Difficultés d'enseigner avec compé­
tence toutes les disciplines physi­
ques et sportives ...........•....

Difficultés de m~se à jour des con­
naissances fondamentales à l'exer­
cice de votre profession (pédagogie
psychologie, etc.) .

Difficultés liées à l'évolution
technique et l'apparition de nou-
velles techniques .

Difficultés d'accès aux documents
1 et informations dont vous avezL soin .

108

1 20

102

2 10

. .. / ...

46,3

51,5

43 1 7

90 , 1
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2.2.1.4 Difficultés de relations

Nombre
de réponses %

-Avec les élèves .

Avec les collègues enseignant l'EPS

Difficultés dans les relations avec les
collègues. des autres disciplineG

Difficultés de relations avec l'adminis­
tration de l'établissement ...•....•...

10

6

5

105

4,2

2,5

2 , 1

45,0

2.2.2 Choix d"'s m::JfeIlS p::mvant être mis au service ct r W1e

action de formation professionneille permanente

ETABLISSE- REGION PREFECTURE NATIONMENTS-------T--- --------- r---- -------~-r--- --------- -----

~épon"" % Ré-ponses % Réponses % Réponses %

-------- ---- --------- ---- --------- ---- --------- -----

Insp2Ctlon .. 81 34,7 78 33,4 69 29,6 B] 36,9

SUp2rVision - - - - - - - -

Bulletin... - - - - - - 201 86,2

IJc.:currents .... - - 188 80,6 171 73,3 202 86,6

Journées ..•. - - 122 ·52,3 115 49,3 62 26,6

Stage d'une ,
semaine par
an - - 61 126, 1 108 ~6,] 128 4,9

Stage d'Wle
serœ.ine par
trimestre - - 101 3,3 111 ~7, 6 - -

Séminaires 25 10,7 - - 150 64,3

Autres rroyens - - - - - -
1

- -
,

~.
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Les questionnaires que nous avons formulés au sujet

des moyens sont libellés de telle sorte que chaque

enseignant puisse fournir de mul tipI es réponses lors du

choix au niveau des échelons. Le mode de dépouillement

ne nous permet pas de connaitre le ou les choix de

chaque enseignant et de les comparer entre eux.

2.2.3 - Qui devrait établir les programmes d8 la FPP ?

Les répondants peuvent faire plusieurs choix à la fois.

Réponses %

Enseignants · . . . . . . . . . . . . 1 5 6 , 4

Ministère · . . . . . . . . . . . . 5 2 , 1

Direction de l'EPS . . . . . . . 100 42 1 9

Inspecteurs · . . . . . . . . . . . . . 75 32,.1'

l N J S . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 23 52,7

Commission Mixte 175 75 , 1
(Enseignants- Inspect8urs)

2.2.4 - Quel lieu proposez-vous?

121 pour l'INJS, soit 51,9 %

2.2.5 - par.~icipation ~ la FPP

125 "oui" dont 75 personnes sont satisfaites et

50 non satisfaites contre

90 "non" et 18 ab5tent~ons.

. .. / ...
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2.2.6 Choix des propositions qui semblent

intéressantes pour les enseignants

•
1

Nombre

,-----+---
Mise a jour des connaissances
relatives aux activités physiques

175 75 , 1

Etüdc de la pédagogie des activités
physiques et sportives .

172 73,8

Réflexions sur les expériences-et
les divers courants pedagogiques

180 77,2

Initiation aux techniques
tion et d'administration

de ges-
. . . . . . . . 168 72 , 1

Etuàe des différents milieux con­
cernés par l'enseignement de l'EPS 182 78 , 1

Réflexions sur le sport et
la politique .

192 82,4

Réflexions sur le mouvement sportif
national, continental et interna-
tional .

21 0 9a , 1

Connaissance des grands proplèmes
du monde contemporain .

165 70,8

72, 1168connaissancesEvolution des
scientifiques ..............••...

I~~~~~~~~~~.b-~~~~...,J

... / ...
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2.3 - Exploitation des résultats

2.3.1 - Difficultés

2.3.1.1 - Difficultés d'organisation

Elles proviennent essentiellement du matériel et des

installations. Elles sont retenues par 78,1 % des

enseignants interrogés. Nous ne devons pas perdre de

vue le problème d'absentéisme et d'effectifu.

2.3.1.1.1 - !'latériel et instaU.ati0.!l2.

Il. faut reconnaitre que la plu[lart des établissements

scolaires ne disposent que d'installations de fortune.

Les Directeurs n'offrent a leur établissement que

le matériel nécessaire au bon déroulement des cours

dits "académiques", alors qu'il n'y a pas le

minimum de dotation pour le matériel d'EPS. C'est à

croire qu'ils ne prennent pas en considération la

valeur éducative donnée par les Autorités Politiques

à l'EPS.

Les problèmes posés [Jar le matériel et les instal­

lations affectent directement l'organisation de l'ASSU.

2.3.1.1.2 - Absentéisme

L'absentéisme, relativement important chez ]_es élèves,

est-il une difficulté que rencontre l'enseignant

d'EPS? 32 % des enseignants ont retenu cette rubrique.

L'organisation des cours s'avère plutôt facile. Car le

problème des effèctifs_ que nous posons un peu plus loin

est résolu. Seulement le fait de ne [Jas connaître tous ses

élèves chagrine l'enseignant consciencieux.

. .. / ...
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2.3.1.1.3 Effectifs

Le problème d'effectifs est crucial. Il se pose de deux

manières

n'est pas

difficiletrès

classe'par

déjà

élèvesdesl'effectifD'abord,

inférieur a 1 la, ce qui rend

l'organisation des cours.

Ensuite, la pénurie d'enseignants d'EPS dans les

établissements oblige les Directeurs à regrouper ces

classes aux effectifs déjà pléthoriques afin de pouvoir

respecter les 110J:aires officiels.

2.3.1.2 - Di(t~çultés p~dagog~g~e~

78,1 % des enseignants ont mentionné le manq\le de

continuité dans l'enseignement de lIEP5. Ce qui suppose

que c'est une des conséquences de 1 r inexistence de

programme pour chaque ni veau de l' eI1seignement.

Certains enseignants (34,3 %l éprouvent des difficultés

à évaluer les résultats au-delà des prises de perfor­

mances.

2.3.1.3 Difficultés liée~, a ~a matière ~nspign~e

Elles ont toutes été signalées co~~e importantes par

beaucoup d'enseignants. Cependant, presque tous les

répondants reconnaissent les difficultés d' accès aux

documents et informations celles-ci paraissent plus

importantes et il est nécessaire de savoir d'où elles

proviennent.

. .. / ...
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Il faudrait cependant que les enseignants sacrifient

une petite part de leur budget pour aVOlr leurs propres

Oocuments. Ils ne devraient pas tout attendre de l'Etat,

ou de leur établissement scolaire.

2.3.1.4 - Difficultés de relations

2.3.1.4.1 Avec l'Administration de l'Etablissement

Les insuffisances de relat:ions avec Il administration

sont nettement perçues, puisqlle 45 % des ensei.gnants

les ont soulignées. Ces relations se détériorent

quelquefois par le refus des directeurs d'acheter le

minimum de matériel pour les cours d'EPS.

En effet, au terme de sa formation initiale, l'ensei-

gnant d'EPS est affecté dans un établi.ssement scolaire.

Il est ainsi ml.S à la disposition du Ministère de

l'Education Nationale tout en étant sous la tutelle

du Ministère de la Jeunesse, des Sports et de la

Culture. Mais l'absence de textes définissant claire-

ment la position de l'enseignant d'EPS fait souvent

crol.re à ce dernier qu'il n'est pas sous l'autorité

du chef d'étabJ.issement.

Il est souvent fréquent d'entendre certains enseignants

d'EPS affirmer qU'ils n'ont aucun compte à rendre à

leur chef d'établissement, car ils ne dépendent pas

de lui. Ces attitudes entrainent souvent des conflits

entre les deux parties.

. .. / ...
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d'établissement, voyant

ne font plus aucun effort

lié~ à l'enseignement de

Il en résulte que les Chefs

ainsi leur autorité bafouée,

pour résoudre les problèmes

l'EPS.

En somme, la qualité de l'enseignement de l'EPS est

aussi fonction de la nature des relations de l'ensei.-

gnant avec l'administration de son établissement.

Les problèmes entre les enseignants d'EPS et les

Chefs ct' établisse:mE:nts r6siùent aussi dans le manque

de formation administrative et juridique. Cette

formation permettra aux enseignants d'EPS de connaitre

leurs droits et devoirs et le milieu dans lequel ils

évoluent.

Toute une éducation reste donc à faire pour l' ensei­

gnant d'EPS lui-même.

2.3.1.4.2 - Avec les élèves

Si nous considérons les difficultés dans les relations

avec les élèves, ncus n'avons que 4 , 2 % d'enseignants

qUl se sont prononcés. C'e~t un chiffre surprenant.

Cependant, si nous voulons essayer de comprendre le

contenu d'une telle réponse, nous pouvons avancer

... / ...
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- d'une ~art, que les enseignants d'EPS éprouvent quel­

que gêne à se remettre en question,

d'autre part, qu'ils ne

rapport pédagog~que aussi

enseignants.

subissent pas la crise du

fortement que les autres

2.1.1.4.3 - Avec les autres coll~gues

Ce chiffre de 2,1 % concernant les difficultés de rela­

tions entre les enseignants d'EPS et leucs collègues

des autres disciplines prouvent-il que l'enseignant

d' EPS est bien intégré au sein de l'équipe enseignante?

Si nous nous limitons à ce chiffre livré par l'enquête,

nous dirons nOui".

Il se pourrait aussi que les autres répondants ne

voudraient pas exposer leurs difficultés avec les

collègues des autres disciplines. Lorsque nous ensei­

gnons au lycée, nous nous évertuons à lutter contre les

enseignants de disciplines dites "intellectuelles",

détracteurs de notre métier. Cependant nous avons de

bonnes relations avec d'autres qui comprennent le rôle

que joue un enseignant d'EPS dans un établissement

scolaire.

2.3.1.5 - Autres difficultés

Les réponses de cette rubrique concernent principalement

les œrêmes de notation car nous rencontrons de plus en

plus d'élèves de dix ans en classe de sixième avec

d'autres ayant quinze ans. N'y a-t-il pas injustice à

vouloir appliquer le même barême à ces deux catégories

de personnes ? Un travai.l en profondeur reste donc à

faire pour adapter les barèmes aux élèves .

. . ./ ...
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2.3.2 - Cho~~_des.~pyen~

2.3.2.1 - !nspection

c'est un moyen apprécié à tous les échelons.

2.3.2.2 - S~p~fvisior

Cette rubrique n'a suscité aucune réaction.

2.3.2.3 - qiffv~ign de buJ.!et!r1

Seul. le bulletin à l'échelon national. est retenu par

86,2 % des répondants.

2.3.2.4 - Créat~on de fQ~dp doc~~~ntaire

Le nombre d'enseignants ayant retenu l'idée dlun fonds

documentaire est considérable. Nous avons recueilli

73,3 % au niveau de la préfecture, en passant par

80,6 % à l'échelon régional pour atteindre 86,6 % sur

le plan national.

Elles suscitent plus"d'engouement aux échelons régional

(52,3 %) et préfectoral (49,3 %) que sur le plan

national (26, 6 il. L'enseignant d'EPS ne peut évoluer

qu'en participant à des échanges avec les autres.

2.3.2.6 - Stages

46,3 % et 54,9 % des enseignants respectivement sur les

plans préfectora l et national SI intéressent au stage

d'une semaine tous les ans.

Par contre

centré aux

47.6 %. Il

le stage d'une semaine

échelons régional (43,3

apparait à travers ces

par trimestre est

%l et préfectoral

chiffres que les

enseignants ont envie de faire des stages quel gue soit

l'échelon. Il suffirait de les organiser .

. . ./ ...
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2.3.2.7 ~ séminaires

Les enseignants a-ccordent plus d'importance aux sémi-

naires nationaux af~n de pouvoir se concerter pour la

bonne marche de la corporation. Ils ont envie àe se

connaître et ce souhait est légitime car il est impor~

tant que les gens qui luttent pour la meme cause

fassent connaissance. Nous avons noté un chiffre de 64,3 %.

Les enseignants agréent d'une façon générale, les que].-

ques moyens proposés dans les quest.ionnaires et qui

sont susceptibles de résoudre certaines de leurs

difficultés.

2 . 3 . 3 Entité gu~ devrait établir les programmes

de la FPP

2.3.3.1 - INJS

L'INJS a recueilli 5:2.,_7, %car il a pour mission d'assu-

rer le perfectionnement et le recyclage du personnel

enseignant de l~EPS. Il a les moyens humain et matériel

nécessaire pour dispenser une telle fornlation.

2.3.3.2 - D EPS

l.a DEPS est choisie par 42,9 % car c'est l'institution

qui est chargée de la mise en oeuvre et de la vulgarisa­

tion de la politique nationale en nwtière d'EPS .

. . . / ...
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2.3.3.3 - Inspecteurs

32,1 % des enseignants ont retenu les Inspecteurs. Au

cuurs de leur visite, ces derniers constatent des insuf­

fisances de la part des enseignants. Les Inspecteurs

peuvent se concerter et aménager un programme. Ils

joueront ainsi leur rôle de concepteurs et d'animateurs

de stage.

2.3.3.4 - Commission mixte (Ens~ignants - InSp8cteurs)

Cette commission est largement en tête avec 75,1 %.

D'abord les arguments retenus par les Inspecteurs

restent valables ensuite, les enseignants étant les

hommes de terrains ~euvent mieux connaître leurs

besoins ainsi, une synthèse des aspirations des

deux groupes sera bénéfique à la corporation.

2.3.3.5 - Enseignants

Les enseign~nts se sont sous-estimés (6,4 %), car s'ils

participent à la commission mixte, ils sont capables,

à leur niveau, d'établir un programme.

2.3.3.6 - Ministère

Le Ministère a été retenu par 2,1 %. Les r&pondants. ont

compri5 que ce sont les directions techniques qui tra~

vaillent la plupart des dossiers que le Ministre signe .

. . ./ ...
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2.3.4 - Lieu proposé pour la ppp

L' INJS a été retenu par la majorité car en tant

qu'institution, elle possède aujourd'hui, en plus du

rratériel, le personnel enseignant qui pourra encadrer

cette formation.

2.3.5 - Choix des propositions

Toutes les neuf propositions citées'

ont recueilli la majorité des voix.

qu'il reste beaucoup à faire" pour la

-enseignants d'EPS.

à- la 'page 44

Ce qui surp~se

formn tian des

Une formation professionnelle des enseignants d'EPS

ne doit pas se limiter au domaine des AP$ ; elle doit être

culturelle, économique et sociale. Elle devra leur permettre

de s'adapter au monde en mutation qui les entoure.

2.3.6 - Participation à la FPP

A la question "Avez-vous déjà partic~pé à une ou

plusieurs actions de FPP ?" nous avons recueilli

125 "oui", soit 53,6 %. Ces résultats montrent que la

fPP est déjà commencée au niveau de la matière EPS.

Elle est l'oeuvre de l'IN,JS. Le nombre des insatisfaits

(40 % des répondants), ajouté à celui des répondants

qui n'ont pas encore eu la chance de: participer à de

telles actions montrent qu'il reste beaucoup de chemin

à parcourir.

. .. / ...
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Après toutes ces analyses, quelle stratégie doit­

ont adopter pour que la FPP soit effective ? Il faut

qu'elle permette aux enseignants de se perfectionner

aussi bien sur le plan technique que sur le plan péda­

gogique et de repenser leur cnselgnement en _fonction

des données du monde moderne, car les découvertes

scientifiques et techniques influent sur l'évolution

de l'EPS.

CHAPITRE III - LES SOLUTIONS

3.1 - Aspect humain

Il peut se faire ressentir au niveau de l'établissement

et de la préfecture.

3.1.1 - Au niveau de l'établissement

3.1.1.1 - Le coordonnateur

ct est l'enseignant qui est nomme de commun accord par

l'équipe enseignante d'EPS de l'établissement. Il

doit être le plus ancien et le plus gradé et aura pour

rôle

d'assurer la liaison entre l'administration de

l'établissement et le collectif d'EPS;

dl établir, en collaboration avec ses collègues, la

projection dans le temps et llespace des activités

physiques et sportives que l'équipe enseignante se

propose de faire, notamment la programmation d'éta­

blissement.

. .. / ...
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3.1.1.2 - La cellule d'établissement

Le collectif enseignant d'EPS se réunira au malns

une fois par trimestre scolaire pour discuter de

l'enseignement de

et des problèmes

métier qu'ils ont

l'EPS au sein de l'établissement

a résoudre pour faire valoriser le

si chèrement embrassé.

3.1.2 - Au niveau de la préfecture

Au niveau de chaque préfecture, plusieurs organes

peuvent être mis en place pour une formation profes­

sionnelle permanente des enseignants d'EPS. Ce sont:

3.1.2.1 - Le Conseil pédélgogi.glle

Il sera animé par un Conseiller pédagogique qUl, nomme

parmi les meilleurs enseignants d'EPS, doit être

surtout un professeur certifié.

Il aura pour misslon d'organiser et d'assurer le

suivi efficace de l'enseignement d'EPS dans les

collèges et les lycées. A cet effet, il veillera à

l'harmonisation de l'enseignement de l'EPS dans

la préfecture,

l'encadrement

enseignants d'EPS,

et l'assistance pédagogiques des

- l'organisation, après accord préalable de l'Inspec­

teur, de~ stages pour les enseignants.

Par vocation, il est formateur, animateur, super-

viseur. Il est le collaborateur

le oonseiller le

l'Inspecteur de

préfecture.

plus aVlose

la Jeunesse

en

et

le plus proche et

ma tière d'EPS de

des Sports dans la

. . . / . . .
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3.1.2.2 - La cellule de la préfecture

Elle sera le lieu de rencontre et d'échange de diverses

expériences de chaque cellule pédagogique.

3.2 - Aspect pratique

Il concerne les actions de formation qu~ peuvent se

faire dans l'établissement scolaire, dans la-préfecture,

dans la région ou sur le plan national.

3.2.1 - Les journées d'&tudcs

Elles peuvent s'intituler journées pédagogiques. Seules

J.es questions relatives à l'EPS seront débattues. Elles

seront loin d'être des journées de recettes toutes

faitEs elles seront une formation continue où tout

enseignant d'EPS apportera sa contribution dans le

but d'uniformiser l'enseignement de l'EPS par exemple

avec les autres collègues.

La durée de ces JOUI nées ne doit pas dépasser quarante­

huit heures. Elles peuvent être nationales ou régionales.

3.2.1.1 - l,es journées pédagogiques nationales

Elles peevent avo~r lieu en début d'année scolaire,

en cours d'année ou à la fin.

Les journées pédagogiques de début d'année auront pour

but d'instaurer un débat sur l'EPS. Les thèmes seront

proposés par la Directioh de l'EPS et seront en rapport

avec les préoccupations rencontrées sur le terrain.

00/000
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En cours OU a la fin de l'année, ces journée~ seront

une suite logique des premières. Elles permettront

de constater l'état d'application des différentes

concluslons de début d'année. Ce sera le lieu de

rencontre des Inspecteurs de la Jeunesse et des Sports,

leurs Conseillers et deux enseignants délégués de

chaque" pr~fecture.

3.2.1.2 Les j ouro é e s péc1a~g=o~gLl~'q=u~e~s,----,p=r~è~f~e~c=t~o~r~a=l~e~so

EIJ.es seront organisées par ch~que Inspecteur, assisté

de son conseiller et des eDséignants délégués aux

journées nationales. Elles permettent au collectif

enseignant de la préfecture d' être informé des •reSQ-

lutions arrêtées au cours des journées nationales.

3.2.2 - Les séminaires

Nationaux, régionaux ou préfectoraux, ils seront plus

longs que les Journées pédagogiques. et seront programmés

pendant les grandes vacances. Ils dureront au moins une

semalne et embrasseront des questions diverses telles que

- les cor.naissances scientifiques,

les connaissances techniques.

les cCJnnaissances admin j,strat ives et juridiques.

la culture générale ouverte sur le monde moderne .

. . ./ ...
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En effet, recycler un spécialiste dans sa spécialité

uniquement en pensant gue cela doit suffire pour

résoudre tous les problèmes de son comportement, c 1 est

vouloir le prlver d'une participation à l'évolution

civilisatrice. Il faut apprendre aux hommes à situer

leurs conndlssances dans un ensemble plus grand,

faisant lui-même partie d'autres ensembles jusqu'à les

faire déboucller sur une philosophie, une sociologie et

une esthétique et les amenET ainsi à organiser constam-

ment ce qu'ils apprennent tant sur le plan spécj.fique que

général.

3.2.3 - Les stages

rIs seront théoriques et pratiques. Ils peuvent être

organisés au cours de l'année scolaire (afin de

disposer des élèves pOlIr des atlplications) ou pendant

les vacances et congés scolaires (ce qui permettra

aux enseignants eux-mêmes de pratiquer pour ml eux

apprécier les problèmes que rencontrent les enfants

au cours d'EPS).

Par ailleurs, stages, séminaires, journées d'études

devront comporter des avantages évidents à certains

points de vue :

,
dispenses de cours pendant le meme te~ps

- indemnités journalières

- souvenirs documentaires

1• • 1 • • •
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- dip13mes pour tous ceux qui ont participé a toutes

les interventions. Une Eiche de présence doit être

donc tenue cC'lr souvent, les stagiaires et les sémi-

naristes sélectionnent les exposés à suivre.

3.2.4 - Les documents

Compte tenu de l'importance et l'opportunité des

journées, des stages et des séminaires, il serait utile

d' en confectionner des recueils qui constitueront une

première partie des documents de l'enseignant cl rEPS.

Les enseignants ont déploré, pendant notre enquête,

l'inexistence des instructions officielles. Il appar-

tient donc à la Direction de l'EPS de reprendre le

projet qu'elle avait soumis à l'expérimentation, de le

faire signer par qui de droit afin de lui donner une

valeur juridique,

Ainsi., chaque enseignant possèdera les Instructions

Officielles et Programmes d'Education Physique et

Sportive à l'Enseignement des 2e et 3e degrés.

"Il est temps que dans le pays, dt un établissement à

l'autre, dans les class2s de même niveau, soient admi-

nistrés les
,

mernes programmes dorénavant définis par

les instructions officielles et sur la base desquelles

les enseignants d'EPS seront évalués et contrôlés par

les Inspecteurs"!*)

(*) Séminaire sur les programmes d'enseignement de l'EPS

et Itencadrement des activités socio-éducatives spor-

tives et cultur8l~es (Kpalimé du 05 au 10 octobre 19B7)

... / ...
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Il est également impor­

procure quelques docu-
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Les enseignants ont aujourd'hui la chance de disposer,

dans chaque Inspection, ct' une bibliothèque comportant

des livres et des revues de toutes sortes. Mais rares

sont ceux qui viennent les emprunter pour en tirer

profit. C'est en visitant les bibliothèques, qu'ils

peuvent exprimer leurs besoins

de leur propre documentation.

tant que chaque enseignant se

ments personnels.

Il faut reconnattre que les enseignants prennent

conscience de c€tte nécessité car, au cours du stage de

recyclage de la juridiction Lomé-Commune Est tenu

du 4 au 7 septembre 198<), ils ont exprimé le désir

de fabriquer des recueils de leçons d'EPS avec la

collaboration de l'INJS. Ces recueils seront faits

dans chaque spécialité sportive enselgnée dans les

établissements. Il reviendra."Î..t à chaque enseignant de

proposer des leçons modèles avec des variantes tant

en initiation qu 1 en perfectionnement. Ces leçons

seront soumises à l'INJS qui, après certaines correc­

tions confectionnera les revues qui seront ensuite

vendues à peu de frais aux enseignants.

Au cours de ce dernler stage, un exposé étai t consacré

au document personnel de l'enseignant.

Passons en revue la composition du document personnel

tout en donnant certaines justifications .

. . ./ ...



- 61 -

les polycopies distribuées au cours des différents

stages (cela a été prouvé) sont passées aux oubliettes.

C' est ainsi que les enseignants deviennent incapables

de donner d€"s réponses évidentes qu~ dorment sur leur

table

- les barêmes : Ils sont nombreux, ces enseignants qui

arrivent aux examens de fin d"année sans J.eurs barêmes,

ou aV8C certai.ns signés depuis 1978, or les récents

datent de 1982 et sont modifi~s par rapport RUX premiers.

les programmations Elles sont annuelles 1 semes-

trielles, mensuelles 1 hebdomadaires. Elles sont souvent

la pomme de discorae entre Inspecteurs et Enseignants.

A la présentation de ces documents, l'Inspecteur

sait que l'enseignant est armé pour affronter son année

scolaire.

Les fiches de préparation Elles dOlvent être

journalières et établies pour chaque classe. Elles

constituent une seconde source de conflit.

Il est conseillé de conserver ces fiches et de les

classer car celles de la première année serviront a

reieux préparer cell.es des ilnnées à venir.

- Le cahier d'exercices et de situations pédagogiques:

Comme il est souvent malaisé de se procurer les revues

EPS et autres livres traitant des spécialités sportives,

... / ...
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il est conseillé que chaque enseignant ait le courage

de copier dans un cahier les exercices et les situa­

tions pédagogiques qu 1 il peut trouver dans les biblio­

thèques des Inspections.

le carnet du professeur Il contient la liste des

élèves par classe. Les absences, les performances

et les notes des élèves doivent y être mentionnées, ce

qui facilitera les recherches au cas où un élève

posera des problèrnes.

- les coupures de Journaux certains articles sont

intéressants. On peut les découper et les coller dans

un cahier. rIs constituent de bonnes lectures sur

lesquelles on· peut

la culture générale,

la jeunesse.

revenir. Ils peuvent porter sur

les activités culturelles ou sur

3.2 - Aspect juridique

La formation professionnelle permanente existe en

principe pour les enseignants d'EPS mais elle n'est

pas aussi planifiée comme chez les enseignants des

disciplines dites "intellectuelles".

Certes, l'artice 3 du décret n C 76-128 du 26 juil-

let 1976 relatif à l'organisation de l'Institut

National de la Jeunesse et des Sports stipule

... / ...
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ilL' Institut National de la .Jeunesse et des Sports a

pour mission d' assurer la formation, le perfection-

nement et le recyclage du personnel enseignant de

l'éducation physique ... "
la

attributions de .J)EP5 .
•

il en est de meme des

Le Directeur de l'EPS doit essayer de mettre a la

portée de ses agents les textes les sensibilisant à

la nécessité de la FPP. Les textes doivent être clairs

et mettre l'accent sur le caractère obli.gatoire de

la FPP. Cs dernier s8ra la condition sine qua non pour

participer aux examens et concours professionnels de

la corporation 1 car 185 épreuves peuvent être l'éma-

nation des exposés aux divers stages.

3.4 - Aspect Administratif

3 . 4. 1 Les Inspections régionales de la Jeunesse,

des Sports et de la Culture

Ces services constituent le support institutionnel de

la majeure partie de la politique du Ministère.

Grâce à leur proximité du terrain, ils sont un

puissant moyen de rapprochement entre l'administration

et les enseignants.

Ces services doivent également répondre aux besoins

de la FPP des enseignants confrontés à certaines

réalités que leur formation antérieure n'avait pas

abordées. Cette action de fo~mation doit être établie

de concert avec l'INJS qu~ est le formateur .
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En effet, l'rNJS envoie à tou~ les Inspecteurs Régionaux

une correspondance annuelle leur demandant de choisir la

date qU]. leur conviendrait pour le stage. Il leur est

surtout précisé de choisir les thèmes à développer au

cours du stage.

L'Inspectrice de la Jeunesse, des Sports et de la

Culture, Chef de service de l'Inspection Lomé-Commune

Est a travaillé dans ce sens après avoir constaté

certaines lacunes chez les agents, elle a dressé une

liste de thème qu1elle a envoyée a l'INJS. Celui­

ci a donné un avis favorable et a ainsi organisé ce

stage à la veille de la rentrée scolaire 1988/1989.

L'Inspectrice a donc choisi une bonne période.

L'INJS déplore le fait que, souvent, les dates choisies

par les diverses Inspections coïncident, ce qui l'empê­

che de les programmer toutes.

Pour remédier à cette colncidence de dates llINJS sera

obligé d'organiser, pendant le~ grandes vacances, une

réunion de programmation avec les Inspecteurs régionaux.

La date qUl conviendrait à chaque Inspection sera

déterminée avec une marge de sécurité. Une autorisation

préalable du Ministre rendra possible cette assise.

3.4.2 - L'IN.JS

Nous avons constaté que la plupart des enseignants ont

choisi llINJS comme lieu de formation permanente et

comme personne morale devant établir les prograrrunes de

cette formation.
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L'objectif de ces stages est d'améliorer la compétence

et les connaissances des cadres techniques.

L'année académique 1983-1984 marque la fin de la

formation initiale à l'INJS. c'est pourquoi sa mission

se fait sentir beaucoup plus dans le domaine de la

FPP pour que les enseignants soient toujours aptes

sur le terrain.

Le nombre des enseignants diminue de jour en jour

du fait des départs à la retraite et de l'accession

à des promotions d'Inspecteurs.

On remarque par ailleurs que 185 membres de la corpo­

ration passent le concours de l'Ecole Nationale

d'Administration faute de concours professionnel

en EPS.

Si la formation en EPS n'est pas reprise, pourrions­

nous avoir, dans un proche avenir, des enseignants

sur le terrain pour organiser une FPP ?

Pour cette formation, l'INJS devrait avoir ses propres

structures. Depuis sa cr~ation, il utilise celles des

autres insti.tutions ~parpillées dans la ville et

éloignées les unes des autres.

c'est pourquoi, nous souhaiterions gue la construction

des locaux qui l'abritera soit effective; ils compor­

teront toutes les installations ad~guates lui perme­

tant d' être opérationnel de manière autonome
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c'est ainsi qu'il [--üurra normalement abriter des sessions

de formation et de recyclage, des séminaires, des

colloques relevant du département.

La construction des locaux favorisera aussi la mise en

fonction de la division de recherche de l'INJS. Ce qui

çermettrai t de promouvoir la recherche en EPS, aussi

bien dans le secteur moderne que sur le pla~ tradi.­

tionne). principalement en -lutte.

Cette division est d'lIfte grande impoxtance. Elle donnera

l'occasion à l'enseignant d' EPS, plus précisément le

professeur certifié de poursuivre sa formation au-

delà dt: professorat pour devenir le théoricien de l'EPS.

3.4.3 - Création d'une direction du contrôle et de

la formation (DeFI

La création de la OCF est unE. proposition qui sera

bénéfique à toute la corporation. Elle sera administrée

par les Inspecteurs Pédagogiques.

3.4.3.1 - La mlssion de la OCF

La OCF sera chargée de suivre et de traiter toutes les

questions relatives

- à la formation initiale et continue des enseignants

d'EPS,

- au contrôle et à la notation du personnel enseignant

ltEPS.
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Le rattachement du contrôle pédagogique à la formation

procède du fait que le contrôle doit permettre de

déceler les lacGnes éventuelles que la formation et le

perfectionnement pourraient corriger, d'autant plus

que les progrès réal~sés en matière de m?ttodes

d'enseignement demandent aujourd'hui une mise à jour

constante des connaissances les sessions d'éducation

permanente que la OCF' sera appelée à initier devrait

viser cet objectif.

3.4.3.2 - ["ft structure de la DCE'

COIlUTIe son nom l'indique, la OCF disposera de deux

divisions

3.4.3.2.1 - La division de-contrôle

Bile sera chargée de l'inspection du personnel ense~­

gnant l'EPS dans les ét~blissen\ents scolaires publics

et privés sur toute l'étendue du territoire national.

Les Inspecteurs affectés a la OCF ccntrôleront et

assisteront pédagogiquement le personneL enseignant sur

le terrain. Ils devront élaborer des rapports dl ins­

pection servant a apporter une contribution positive

dans l'élaboration des prograrrunes de stage. de: forma­

tion, de recyclage et de séminaires.

Ainsi donc, l'Inspecteur de la Jeunesse, des Sports

et de la Culture, chef de circonscription pédagogique

sera dégagé de cette tâche, ce qui lui permettra de

bien s'occuper des nombreux problèmes administrat ifs .
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3.4.3.2.2 - La division de la formation

Elle sera chargée ce

- la mise en oeuvre de la poli tique du département en

matière de formation

- de l'initiation, du perfectionnement et- du récyclage

des agents du département ;

la prise C1E-S dispositions pratiques concernant les

concours et 8xamens du département.

L·a DCF travaillera de concert avec la Direction de

l'EPS, l'INJS, les Inspections régionales.

Face aux problèmes de la formation professionnelle

permanente, la DCF devra donc jouer un rôle dynamique.

Les stag~s de recyclage d'enseignants d'EPS, les

journées d'études, les séminaires dai.vent faire l'objet

de préparations minutieuses en début d'année scolaire

en 'collab:lration avec la Direction de l'EPS, l'INJS, les

Inspecteurs, Ch~fs de service dans les préfectures

afin de dégager les vrais besoins que doit satisfaire

l'apport ou pl us exactement l' ini tia ti ve de l' ensei­

gnant d'EPS dans le cadre de sa professlon.

La DCF établira

contrôle compte

les programmes de formation et de

tenu des besoins exprimés par les

agents et des carences constatées au cours des tournées

d'inspection.

• • • 1 • • •
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La création de la OCF permettra à l'INJS de ne

S'occupEr que de l'aspect pratique des formations,

stages, recyclages et séminaires. Elle permettra aussi

à la Direction de l'EPS de se consacrer entièrement
,

a ses diverses fonctions 1 notamment celles qui faci-

li teront les tâches des enseignants 1 1 élabcra tian

des textes juridiques régissant l'EPS, contrôle de

la programmation de l'éducation physique dans les

établissements d'enseignement et organisation dés

épreuves physiques aux examens.

3.4.3.3. - Les Ressources de la OCF

Répondre favorablement a cette attente appelle la

niobilisation de certaines ressources.

3.4.3.3.1 - Ressources humaines

La DCF ne peut ~tre viable que dans la mesure o~ elle

repose sur un E:ncadrement qualifié et disponible.

Les Inspecteurs ayant le prof il EPS sont au nombre

de douze présentement. Le tiers de cet effectif

suffirait pour démarrer ('et appareil utile à la survie

et à la revalorisation de la corporation.

Deux employés de bureat.l apporteraient leur force pc-ur

la dactylographie et le classement des rapports et du

courrier.
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3.4.3.2 - Ressources matérlelles

La DCF disposera d'une voiture au moins, pour faciliter

les déplacements des Inspecteurs au cours de leurs

tournées. Ce sera le plus urgent car le local et le

matériel de bureau ne devront pas _poser de problème

en principe.

+~4.3.3 - Ressources financières

La crise éCOnOITligue mondlale n'est pas sans incidences

sur le budget du M,JSe. c'est pourquoi, il serait plus

opportun gue les cbapitres formation et contrôle des

budgets des directions gérant en partie l'EPS reviennent

à la DCF il en serait ainsi de tout autre crédit

de FPP en EPS réalisée par les organismes interna­

tionnaux sur le plan national.

Toutes ces ressources seraient réajustées après le

premier bilan annuel et en fonction de nouvelles

données rencontrées sur le terrain.

3.5 - La formation des formateurs

Former les formateurs des enseignants est une tâche

primordiale. G. Mialaret a dit "Pour le

pement de l'éducation de notre pays, pour

nos enfants u.ne éducation digne de l'homme

dévelop­

donner à

du XXle

siècle, il nous faut des formateurs bien préparés

choisis parml les meilleurs et les plus compétents."

... / ...
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Ce sont des "personnes ressources". c'est-à-dire des

spécialistes aussi bien africains qu'étrangers qui

mettront leurs expériences a la

participants par leurs exposés,

leurs animations, ~eurs conseils. Ce sera un dialogue

avec les enseignants.

Peuvent alnSl porter des responsabilités dans cette

formation sur le plan national, les Inspecteurs, les

professeurs permanents à l' INJS, les enseignants les

plus qualifiés dans leurs spécialités.

La formation des formateurs doit répondre il certaines

nécessités. celles de porter simultanément sur les

contenus scientifiques de la connaissance, sur la

théorie et la pratique des démarches et méthodes

d'enseignement.

3.6 - L'auto-formation

E.lle est valable aussi bien pour les formateurs que

pour les enseignants.

Normalement, c'est par une organisation systématique

du soutien professionnel aux enseignants en exerClce

qu'on peut aujourd'hui répondre v~ritablement aux

besoins que créent l'évolution des sciences et des

techniques et la rénovation p8dagogique. Mais le

redéploiement des rTIoyens déjà existants et surtout la
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mise en oeuvre d'indispensables actions nouvelles ne

peuvent être efficients que dans la mesure cu le

~outien scientifique, technique et pédagogique n'est

pas l imi té à la forma tian collective. Car, certains

obstacles ou diffi~ultés tenaces ne peuvent être levés

ou résolus que par l'intervention individuelle dont

l'efficacité s'accroit remarquabJ.ement quand le 50ut:ien

GU l'aide est de nature à engager l'intéressé. Celui-c:}­

éntrep~endra et p:lursuivra lui-même, dans la mesure de ses

possibilités, la mise a Jour et le renouvellement

de ses conna~ssances, de sa réflexion, de son action.

Ainsi, dans la formation permanente, l'auto-formation

devient un processus par lequel passe obligatoirement

toute compétence nouvelle ou réajustée, puisque le

métier dt enseign'2r l'EPS revient généralerr.ent en fin

de compte al' action d'une personne seule devant un

groupe auqDel elle ne peut évidemment proposer, au

moyen de méthodes ou de démarches appropriées, que

ce qu'elle a elle-même au préalable acqu~s, compris 1

assinlilé, nlaitrisé.

L'auto-formation permettra aux enseignants des diverses

catégories dE:' m~eux aborder les examens et concours

professionnels pour une meilleure promotion.
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3.7 Financement de la Formation Professionnelle

Permanente des enseignants dlEPS

La fixation des objectifs de fcormation est un exercice

Furement académique tant qu'il n'existe pas de sourc~s

de financement.

3.7.1 - Les actions nationales

L'Etat. togolais fait des efforts dans ce sens. C'est

pour cette ralson que dans l'interprétation de la

nomenclature blldgétaire, le paragraphe 61 supporte les

frais relatifs aux stages et séminaires. Ces frais

concernent aussi bien l'organisation matérielle que

l.es divers perdierns a allouer allX stagiaires et

séminaristes et aux 'intervenants. En dE.hors du pays 1

ces frais rentrent dans le cadre des bourses et stages.

Souvent, les pays donateurs laissent à la charge du TOGO

les frais de transport, ce qui complique l'utilisation

des bourses. L'Etat togolais devrait alors consentir un

peu plus d'effort pour couvrir les Erais de transport

afin qlle la corporation tire le maximum de profit de

ces bourses.

3.7.2 - Les actions des rays étrangers

Dans le cadre de la coopér~tion, la France, l'Allemagne,

l'U R S S, etc ... mettent, chaque année, à la dispo~i­

tion du TOGO, des bourses de stage de courte durée qui

pourraient être mieux exploitées.
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3.7.3 - Les actions de la CüNFEJES et du CSSA

Ces deux institutions ont reconnu l'utilité d'assurer

une formation continue des enseignants d'éducation

physlque et sportive en raison de l'évolution rapide

des techniques spcrtives et pédagogiques. Il appartient

donc aux experts nat.ionaux, à la réunion annuelle, de

présenter et de [,outenir un progranune cohérent. de

formation permanente qui a 1a chance d'être accepté ou

d'appuyer les stages inter-Etats proposés par les

autres pays membr~s de ces institutions.

Des occaSlcns seront données aux enseignants d'EPS

d'améliorer leurs connaissances et surtout de découvrir

de nouveaux horizons.

3.7.4 - Les actions des fédérations sportives

Ce sont les stages d'entraîneur. Il faudrait que les

enseignants d'EPS oublient un peu la valeur du diplôme

de l' insti.tut de formati.on pour participer aux stages

d'entraîneur organisés par les fédérations sportives

nationales et internationales. Ainsi, suivront-ils

J.'évolution du monde sportif tant au niveau des règle­

ments qu'à celui de la pédagogie de la discipline

choisie.

Les enseignants mettront les nouvelles connaissances

à la portée des élèves, pépinières de l'élite sportive .
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----';'? '-...Les Etats modernes ont compris la néèèssité de la mise

en place d'un système de formation gui se situe a la

suite de la formation initiale ceci pour permettre

à tout un chacun de se mettre à jour face à l'évolution

rapide des sciences et des tEchniques dans le monde,

d'élargir: sa culture générale, de pallier les insuf-

f isances de formation et dl élever son ni veau de con-

nalssances.

hprès avoir souligné la sitUilti.Oll de l'EPS au TOGO et

constaté surtout le manque des instructions officielles

dans ce domaine, nous avons relevé, au niveall de nos

enquêtes, qu'un nombre élevé d'enseignants d'EPS n'ont

pas pu bénéficier d' un soutien organisé If1ur permet-

tant d'actualiser leurs connaissances
,

ou meme de

confronter leurs expériences pédagogiques. Or, dans le

domaine de l'enseignement en particulier, un agent qui

n'a pas la possibilité de réactiver ses connaissances

d'une façon régulière finit par en perdre la plus

grande partie.

De plus. face aux diverses difficultés, ces enseig~ants

acquièrent le sentiment que leurs problèmes n'inté-

ressent personne. Ils se sentent abandonnés a eux-

mêmes et leur dynamisme initial s'érode. Ils ne vivent

plus leur enseignement mais ils le subissent .
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Or un adage français dit "quand on a cessé d' ap-

prendre, iJ. faut cesser d'enseigner".

Si ceci est vrai, combien d'enseignants d'EPS devraient

~tre déclarés "hors circuit" ?

C'est pour tenter de lutter contre

de la corporation consécutive au

enseignants ne sont pas touchés

cette dégradation

fai t que tous les

pêlr la formation

permanente que nous avons proposé qu~ des s6minaire~,

des stages. des journées d'études soient régulièrement

organisé s pour combler ce vide et que des documents

relatifs au métier et à la culture générale soient mis

à leur disposition. Mais chacun est tenu de saVOlr que

}.a formation permanente est en partie individuelle.

Aussi, ne serait-elle possible au niveau du collectif

que Sl la formation des formateurs est assurée et

gu' un budget est dégagé pour encadrer les actions

de formation qui seraient alors une oeuvre des Inspect­

teurs de la Jeunesse, des Sports et de la Culture

ayant un prof il EPS, dans une uni té de contrôle et

de formation (DCF).

Nous sommes conscients que l'INJS, source~mère d'un

grand nombre d'enseignants d'EPS, s'occupe bien aujour­

d'tlui de la formati.on professionnelle permanente.

mais nous devons être plus conscients encore du fait

gue la corporation meurt a petit feu en entrainant
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la diminution du bien-fondé de la formation profes­

sionnelle permanente des enseignants d'EPS si la

formation initiale n'est pas reprise.

Ainsi, dans notre monographie, nous avons voulu mettre

un accent sur la formation professionnelle permanente,

sans laquelle l'enseignant d'EPS ne peut au jour­

d' hui faire partie intégrante de notre monde et ceci

dans tous les domaines.

Nous n'avons pas la prétention d'avoir fait une étude

complète du sujet et nous serons heureux de recueillir

les informations et remarques supplémentaires de tout

un chacun.

. .. / ...
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Dovi Koudahin LAWSON

EN5!!P5
BP 3256

AI

Dakar, Je 22 février 1989

DAKAR (Sénégal)

Monsieur le
de llédueation

Directeur
Physique et des Sports

LOM!! (Togo)

Objet Enquête pOUf la préparation
de monographIe.

Monsieur le Directeur,

Dans le cadre de la préparation de ma monographie de fin d'études
portant sur le thème "Formation permanente des E.n~ignants

d'EPS", je me tfouve dans l'oblIgation de faire une enquête auprès
de mes collègues enseIgnants pour une documentation complète en
vue d-élaborer un document riche en contenu et bénéfique à la
corporation.

J'ai donc J1honneur de vous prier, très respectueusement, de bien
vouloir· permettre et assurer la. distributIon de mes questionnaires
d'enquête dans les diverses inspections régionales.

Je vous remerc1e infiniment pour votre obligeante compréhension
et ta blenveHlante soUlcltude avec laquelle 11 vous plairait d'exa­
miner ma requête et vou, prIe de croire, MonsIeur le DIrecteur,
en J'assurance de mon entier dévouement.

PJ 300 questionnaires.



REPUBLIGUE DU SENEC~L

[f\JSTITIJT NA TIOf'.IAL SUPERfEUf-l,

DE L 'EDUC~TIDN POPUL4IRE

ET DU "POR T

BI
DQ~or, le 2~ février 1989

Questionnaire <:Iuressé il tOIlS [es ensClgnants d'EPS

L'objectif cie ILl ~'r{5ente cliquête est de pouvoir vous atleIndre taus.

Il s'agit pour nous, dùr1 J le c<:ldre de ['8Ial1[)fa1ron de notre monographie
de fin d'<.~tudes de misux C~lïler l'ensemble que const,itue l.n population
des en~cignants cI'EduC8tiOli Physique et. SpOt-live leurs activités,
leurs condItions de travoil, leur conSlclér,ltion sur [3 r.·raf':5sion, leurs
espoirs et leurs déceptiullS.

Les CUil"'::L.;S:ü,l,S de C':8 travail êJpplJrLeront, nous l'espérons, Ge;,; c-je~,-,":!nts

sur la formation el ;::ermectront de; mieux ";1',',i"!O',fjlr t'utilitp S-::::1::<18, :\~':i

enjeux 8\1oués ou lmpIICIL(}S vehiculés par la curporatlun.

Ï'lous comptons sur votre compré~':nsion et votre
remplir (;t ['etourner le qUE.'stloflfl,;ii,e joint le plus

dilligence pour nous
rapJ0erTe,ît possible.

Nous vous remercions pour votre frarlche collaboration et vous prions
d'agréer, Cher collègue, nos s8ntiments sportl fs les meil~purs.

Ci-joint 1 questionnaire



RENSEICNEMENTS D'ORDRE PERSONNEL

1 - Age Se"e '.

Z Situation de fClmillt.~

Célibataire (<-)

- t'iombre cJ'enf<Jnl.s

JVléJrié (e) Veuf (ve) Divorcé (e)

our (*)

une activite prore~sionnelle ?

3 ~ Depuis combien d',lnnées '~xercez-vous comnîfè enseignant d'Ecluc8tion Physique

~~ S[)ortive?

4 - Qudl8 est '/Dtre c3Lt~lor'ie profess"lonnellc ...,

r' ,__ flarge M:] Î t re - rid j 0 i n t [\.laÎtre Prr)fesseur ;\djoint Professeur (,-)

5 - Que\l.'?s sont 'IDS 8ctivités ph;.siques et spor"tives préférêAs ?

Comme pr3tique rersonnelle

Comme discip\'.ne d'enseignement

6 Exercez~vous comme entraîneur en dehors du cadre scolaire?

OUI

Oélns quelle discipline?

NON (*)

(.) Entourez la case correspundélnte

RENSEICNEMENTS D'ORDRE PROFESSIONNEL

A - C':Jns ch::Jcune r1es cinq rubriques proposées cl-dess0us, indiquez le~ principales
difficultés que vous avez rencontrées dans l'exercice de votre profession.

1 - O;,fficultés (j'0rq::misation: (l!-)

1=1 al Difficu'ltés prm'enollt du rnZltér'le\ et lies imlallali()ns



2

.) ~l1eltez une croix d3ns ICl cJse corr8spondante

1=1 b) PrDbl~me d'et fecti fs

1=1 c) Organisation des emploIs du t~mps

1=1 d) Difficultés dsns l'organisa~_lon de ['ASSU (recrutement, entr<:lÎnement,
compétitions)

=1 el Tendance à l'absentéisme chez le'> élèves

2 - DifficlIlté" pédagogi(']w:s

1=1 LI) fv1:lnCluc cie C(lntlnuité dans l'ens'èignement de l'éducation physique et
sportive reçu psr un 8lève t.our. <lU long de 58 scolarité

1-1 b) Difficultés Q faire coincidcr les moyens utilisés avec les intentions
éduc<:Iti ves

1=1 Cl DI fficultés Q évaluer les résultats obtenus (au-delà de 1<:1 prise de
performance)

3 - Difficultés liées à la matière 2nseigrlée

1-1 al Difficultés d'enseigner 8vec compétence toutes les disciplines physiques
et sportives

b) Difficultés de mise à jour de connaissances f:mdament<::lles à l'exercice
de votre profession (péo?gogie, psychologie, etc .. .)

1=1 cl Difficultés liées Q l'évolution technique et l'apparition de nouvelles
techniques.

1-1 d) Di fficultés d'accès aux documents et inforrnation s dont vous avez besoin

4 - ulfflcult6s r1e relations

1-1 a; Avec les élèves

1_1 b) Avec les collègues enseignant J'Education Physique et Sportive

. . . 1·. . .
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n c) Difficultés dans les rel3lions C!vec les c;--,llèglJes des autres disciplines

Difficultés de rel8tions é1VCC j'adminiSLI'3tion de l'Dab[lssement

5 - AuI.res difficultés

al

al

B - Avez-vous déjÈJ participé à une ou plusieurs actions de formation profession­
nelle permanente ?

OUI

1-1 NON

NON

C - Selon vous, qui devrait établir les programmes de formation professionnelle
permanente des enseignants d'EPS ?

1_',_. Les enseignants eux-mêmes

1=1 L~ t...ltnistre de la Jeunesse, c!es Sports et. de la Culture

1-1 La Oirectlon de j'EPS

1-' L'lnstitul_ NatiorlCl! de la Jeune~o;e et des Sports

1-1 Les Inspecteurs de \3 Jeunesse, des Sports et de la Culture

1-1 Une commission mixte "enseignants-inspec'-eurs "

Quel lieu proposez-vOus pour cel.te form8tion ?

./ .. .
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o - Voici une liste des différent<; filD:.'ens pouvant être mis au service cJ'une action
professionnelle permanente.

Choisissez ceux qui semblent Inr_eressants et rjites à quels échelons vous élimeriez

qu'ils soient ~niB en oeuvre, en cochant d'Une croix la ou les ca:es correspondantes.

ECHELON

Ispection Pédagogique

c
c

i lj, -

-----------------------t--+--+-+_
Jpervision pédagogique

i ffusion d'Un bulletin de liaison des enseignants d'EPS
Ileur éChanCJ8 d'informations

---------------------------j------j---r--- --cf----

l-éBtion d'un fonds documentaire (lIvres, revues, comptes - rendus
de colloques, d'expériences, etc ... ! spécialisé en EPS

lurnées d'études organIsées

age d'une semaine Lous les ans

,age d'une semaine tous les t['imestres

§minaires

ulres propos'llielr1s
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E - \,()icl une liste de propositions d'Detian, d8ns le c8cJre ,le 13 format.ion professionnell
p;:,rmanente, susceptibles de résoudre certaines de vos UI ff;,cu[tés.
Cochez d'une croix celles qui vous st'mblent intéressantes.

~1i5e à jour des connalSS3nces relatives ClUX activlti'5s ph:<siC]ucs

Etuut' de 13 pédagogie de~; <'lclivités physiques el sportives

F{éflexion sur les e;,périences et les divers c'ourants péd8gogiques actuels

---

(niu<JtiCin aUX techniques de gestion ct d'éldministration

Etude des rli Ffért.'nts milieux concernés pac j 'en:::!::::;r'~ï"pr:t de l'EPS
(parents d'élèves. administrat ion, milieux sportifs)

Réflexions suc le sr)(' ~ r el la politique

Réfje.xlons suc le mocvement sporti f national, continental el international

Connalssanc-8 des grands problèmes du monde eontempor<:lln (dé'linquance
juvénile, rnass-média, ete .• .)

Evolution des conn;Jissance3 sCientifiques

- --

Aulres proposi tians

1-- 1
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HINISTERE DE LA ~€UNESSE, DES SFORT5
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----------------
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REPUBLIQUE TOGOLAISE
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N' .2)<f!MJSC!DEPS

Lomé , le 21 r •• ""

r-l" .'. i L :989

Le Directeur de l'Education Physique
et des Sports

L 0 M E

à

Messieurs les Inspecteurs Régionaux de la
Jeunesse, des Sports et de la Culture

Me6sieurs les Inspecteurs,

J'ai l'honneur de vous inforrn~r que dans le cadre de sa

formation à l'INSEPS de Dakar, Monsieur LAWSON Koudahin Dm'i, Elève

Inspecteur, a choisi comme thème de Monographie de fin d'études

"la Formation permanente des Enseignants d'EPS".

Pour mener à bien cette étude, Monsieur LAWSON se propose

de faire une enquête auprès des Enseignants d'EPS du Togo en leur

soumettant un questionnaire relatif aux problèmes de-la corporation.

Je Vous demande de bien vouloir assurer la distribution

de ces questionnaires, de le5 faire remplir par les Enseignants

d'EPS d~ votre Inspection et les retourner groupés à la Direction

de l'Education Physiquelet d~s Sports avant le 20 Mai 1989.

Veuillez agréer, Messieurs les Inspecteurs , l'assurance

de ma considération

,,
, i.

" ,-"




